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La réserve naturelle de la Heid des gattes est un massif de près de cinquante hectares.  Elle longe

la rive droite de l'Amblève entre Aywaille et Remouchamps.  Comme le souligne son nom wallon,

cette colline boisée est parcourue par un troupeau de chèvres sauvages.  La falaise s'élève

presque verticalement à cinquante-cinq mètres au dessus de la rivière.  Elle est entourée par la

carrière de la Falize à l'est et la carrière du Goiveux à l'ouest.  Un bocage de petites pâtures

entourées de haies entoure le charmant village de Sur la Heid, au sommet du massif.  A l'est, un

joli vallon boisé et frais escalade la colline.  
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La rivière.

C'est l'affrontement de la rivière et de la roche qui crée la falaise.  La rive est soulignée d'Aulnes
glutineux, de Frênes et de Saules, vestiges de la ripisylve originelle.  La Grande glycérie, superbe
graminée aquatique, balance ses épis aérés dans la brise.  Des demoiselles bleues aux reflets
métalliques intenses se reposent sur la végétation au bord de l'eau.

La rivière est une aubaine pour l'observateur d'oiseaux.  Le Cincle plongeur se balance sur une
pierre.  Il s'apprête à plonger.  Sous l'eau, plaqué sur le lit de la rivière, à contre courant, il déloge
les larves d'insectes aquatiques.
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Caloptéryx sp                                              J.M. DARCIS

Cincle plongeur                                                                                          R.DUMOULIN



Le Martin pêcheur, perché sur une branche au dessus de l'eau, guette les petits poissons.  Soudain,
tel un éclair bleu, il traverse au ras de l'eau.

La Bergeronnette grise et la Bergeronnette des ruisseaux volent en ondulant d'une pierre à l'autre.

Vous pouvez vous amuser à observer le ballet des Hirondelles.  Elles poursuivent les insectes au-
dessus de la rivière.  Exercez-vous à distinguer l'Hirondelle de fenêtre, l'Hirondelle rustique et
l'Hirondelle de rivage.  Le Moineau domestique, quand il doit nourrir sa nichée, n'hésite pas  à
chasser au dessus de l'eau.  Vous ne pourrez manquer d'observer le Canard colvert, la Mouette
rieuse, le Grand cormoran et le Héron cendré.  En hiver, le Harle bièvre est sans conteste l'oiseau le
plus spectaculaire de l'Amblève.
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Martin pêcheur                                                                G. RASSON

Bergeronnette des ruisseaux                           R. DUMOULIN
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Harle bièvre                                                R. DUMOULIN



La falaise.

La falaise tombe quasi verticalement dans la rivière.  Elle recèle des trésors botaniques.  La
Joubarbe est une plante endémique.  Elle n'existe nulle part ailleurs.  Ses petites rosettes vert pâle se
parent au printemps de fleurs roses au bout de hampes dressées.

La Campanule étalée se distingue parmi toutes les autres Campanules par ses pétales incisés et la
couleur bleue  inimitable de sa corolle.  Seul le bleu vif de la Vipérine parvient à rivaliser.
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 L'Armoise champêtre étale son feuillage gris argenté persistant en hiver.

Le Lychnis visqueux colore la falaise de taches roses au mois de mai.

Dès février, la falaise s'allume du jaune des fleurs des Cornouillers mâles.  A l'automne, le rouge
des fruits de l'Epine vinette illumine l'été indien.
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Au pied de la falaise, à la belle saison, vous croiserez probablement l'Ecaille chinée.  Le
Gobemouche gris, posé sur une branche horizontale, guette le passage d'un insecte.
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Ecaille chinée                                              J.M. DARCIS
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Les carrières. 

Dans les carrières,le minéral est roi.  Les bancs de grès, très épais, de l'ordre du mètre étaient
propices à l'exploitation.
Noire, la roche trahit la présence de manganèse; rouge, elle révèle celle de fer oxydé.
Une pelouse exceptionnelle, à Fétuques (Festuca heteropachys) s'illumine à l'automne de la
floraison de l'Aster doré et du rouge orangé des Hygrocybes.

C'est dans cette pelouse que s'épanouissent les Orchidées. L'Ophris abeille, l'Orchis pyramidal et
l'Orchis militaire ont suscité  la vocation de bien des botanistes.

Orchis militaire                         J.M. DARCIS         
Orchis pyramidal      E. STECKX
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Le soleil tape dur à la Falize!  La roche presque nue s'échauffe au moindre rayon.  Cela plait aux
insectes amateurs de chaleur.  Le chant des Criquets et des Sauterelles nous accompagne.  Vous
croiserez probablement un joli papillon orange et brun peu commun : l'Ariane. 

Sur les pierres des éboulis, peut-être verrez-vous courir une petite punaise rouge et noire. Regardez-
la bien.  Elle est rare.  Elle porte le doux nom de Melanocoryphus albomaculatus.

Le Rouge-queue noir, posé sur une branche ou sur une vire rocheuse, guette l'insecte qui passe à sa
portée.
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Ariane                                                                              V. BAIKRY
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Les Choucas des tours jouent à se poursuivre et rivalisent d'acrobatie en poussant leur petit cri sec.

 Un couple de Faucons pèlerins, installé tout en haut de la paroi, nous observe.  Ces oiseaux, les
plus rapides du monde, rattrapent en vol les Ramiers, les Choucas et autres oiseaux qu'ils aiment
inscrire à leur menu.  Pour leur tranquillité, respectons le calme du site.

L'oiseau qui m'inspire le plus d'émotion, c'est le Grand duc.  Son cri sauvage déchire le silence de la
nuit.  Il est là, posé sur un rocher, presque à hauteur d'homme.  Il est le super prédateur du site qu'il
inspecte de son vol lent, ample et silencieux.  Il ne dédaigne aucune proie et ne craint pas de s'en
prendre à un jeune renard ou même au pèlerin.  Je le soupçonne de s'attaquer aux jeunes chèvres du
troupeau, mais je n'en n'ai pas encore la preuve.
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Chou cas des tours                                                    R. DUMOULIN

Faucon pèlerin                                                      R. DUMOULIN

Hibou grand duc- R. DUMOULIN



Dans les éboulis, le Lézard des murailles se chauffe au soleil.  Il détale devant votre semelle.  Il
vous faudra davantage de chance pour apercevoir son prédateur, la Couleuvre lisse.               

 
L'Alyte accoucheur se cache sous les pierres.  Vous serez séduit par son chant flûté au crépuscule.
Le Triton palmé, la Salamandre tachetée et leurs larves  animent les petites mares du Goiveux au
printemps.
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Lézard des murailles                                    E. STECKX Couleuvre lisse                                                J.M. DARCIS

Alyte accoucheur                              J.F. HERMANNS Salamandre tachetée                                  J.F. HERMANNS

Triton palmé                                                E. STECKX



La forêt.

Les Bouleaux et les Saules, espèces pionnières, reboisent les plate-formes des carrières mises à nu
par l'exploitation industrielle.
Le long de l'Amblève et dans les zones marécageuses au pied de la paroi s'installent les Aulnes, les
Saules et les Frênes.
Au sommet de la falaise, un sol maigre et sec accueille le Chêne sessile.  Les Erables, les Frênes, les
Ormes de montagne et les Tilleuls colonisent les ravins pentus.  La floraison du Poirier sauvage est
un bijou au printemps.  En automne, vous apprécierez  les couleurs fauves de l'Alisier torminal.
C'est dans le vallon frais et ombragé  à l'entrée de la réserve, du côté de Sougné que vous goûterez
le mieux l'ambiance forestière.  Au printemps, vous ne manquerez pas d'admirer la floraison très
précoce des Orchis mâles.

A l'automne, de superbes champignons recyclent le bois mort.

En été, peut-être le Grand mars changeant quittera t-il la canopée quelques instants pour s'offrir à
votre regard.
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Poirier sauvage          J.M. DARCIS
Orchis mâle                  J.M. DARCIS

Sorbier torminal         J.M. DARCIS

Exidie glanduleuse                           J.M. DARCIS

Tremelle mésenterique                     J.M. DARCIS

Grand mars changeant                                       E. STECKX



Le bocage.

Au sommet de la réserve, près du village de Sur la Heid, un bocage de petites pâtures séparées par
des haies d'Aubépines, de Charmes et de Prunelliers, préservé grâce à la qualité du travail de nos
agriculteurs, entoure le charmant village de Sur la Heid, aux maisons pittoresques en pierres de grès
et de calcaire.

Conclusion.

 Préservée et presque inaccessible sur la falaise, conquérante sur les anciens sites industriels des
carrières, façonnée par l'homme dans le bocage, la nature, à la Heid des Gattes, nous invite à
découvrir ses différents visages. 
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Bocage                                                                          J.M. DARCIS

Village de Sur-la-heid                                                                    J.M. DARCIS


